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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE ÉCOLOGIQUE 

DES MILIEUX SUB-ANTARCTIQUES'1) 

I. — CHAMPIGNONS ISOLÉS CHEZ DES SPHÉNICIFORMES, 

AUX ILES KERGUELEN 

par H. SAEZ 

Parc Zoologique, Paris 12' 

et 

R. LESEL 

Service de Microbiologie 
Laboratoire Arago, 66 - Banyuls-sur-Mer 

Au cours d'un séjour aux Iles Kerguelen, des manchotières ont 
été visitées et des prélèvements effectués sur plusieurs sujets, afin 
de rechercher les champignons de la cavité buccale de quelques 
Sphéniciformes. Après un aperçu historique des travaux mycologi-
ques concernant les régions arctiques et antarctiques, nous décri-
vons la technique utilisée, puis rapportons les résultats. 

HISTORIQUE 

En 1908, EKELOF isole 3 Actinomgces sp. et des champignons fila-
menteux à partir d'échantillons de sol, récoltés au moment de l'Expédition 
antarctique suédoise de 1901-1903. La même année, TSIKLINSKY identifie 
Aspergillus glaucus, Pénicillium glaucus et un Mucor sp. à partir d'un 

(1) Un programme d'études biologiques a été entrepris dans l'archipel de 
Kerguelen au cours de l'année 1965. Ces travaux ont pour but de définir le 
milieu biologique marin, pratiquement inexploré en ces régions. Les investi-
gations en cours commencent une étude systématique des problèmes micro-
biologiques tels qu'ils se posent en ces régions et cela en parallèle avec ceux 
du secteur antarctique. Ultérieurement, les recherches porteront sur les fac-
teurs écologiques et leur incidence sur l'évolution du milieu. 
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prélèvement de sol de la Péninsule Antarctique, pratiqué lors de l'Expé-
dition polaire française de Charcot, de 1903-1905. 

En 1954, SLADEN met en évidence la présence d'Aspergillus fumigatus 
chez des Sphénicidés. L'année suivante, BUNT isole du sol des Iles 
Macquaries, 17 genres et espèces non encore signalés dans le sub-antarc-
tique. 

SIEBUHTH (1958), n'a pas trouvé de champignons dans les voies res-
piratoires supérieures de Pygoscelidés. En revanche, il a été plus heu-
reux avec les Skuas (Catharacta maccormickii). 

Plus récemment, TUBAKI (1961), dans du matériel prélevé à la base 
scientifique japonaise de Ongul Island, signale des levures (Cryptococcus 
laurentis var. flavescens, Cryptococcus albus, Rhodotorula mucilaginosa, 
Torulopsis famata et Trichosporon cutaneum) et décrit ou identifie les 
champignons filamenteux suivants : Rhacodium sp. (A), Rhadocium sp. 
(B), Aleurisma carnis ( = Sporotrichum carnis), Chrysosporium sp., Gla-
dosporium sp., Fusarium sp. 

Enfin, CORTE & DAGLIO (1964) ont trouvé, dans l'air de la Péninsule 
antarctique, pendant les mois d'été de 1959-61, cent onze colonies de 
champignons identifiés à 5 genres et huit espèces jusqu'alors inconnus 
dans l'Antarctique : Rhizopus nigricans, Helminthosporium sp., Tricho-
derma lignorum, T. glaucum, T. koningi, Mucor spinescens, M. racemosus, 
M. circinelloides, Syncephalastrum racemosum. 

TECHNIQUE 

La cavité buccale des sujets capturés a été écouvillonnée à l'aide de 
coton stérile, maintenu entre les mors de grandes pinces à forcipressure. 
Les primo-cultures ont été obtenues en boîtes de Pétri, coulées avec du 
milieu de Sabouraud glucosé, additionné d'antibiotiques (50 U.I. de péni-
cilline, 50 gammas de streptomycine par millilitre de milieu). 

Une première lecture des boîtes a lieu le 4E jour. Au total, les boîtes 
sont conservées 12 jours à la température de 20 °G. Les souches isolées 
sont repiquées et conservées en tubes, jusqu'à leur identification en 
France. 

RÉSULTATS 

Les recherches ont été faites : 

A) SUR DES ANIMAUX AMENÉS AU LABORATOIRE : 46 sujets, à savoir : 

— 23 Manchot papou (Pggoscelis papua), 
— 9 Gorfou sauteur (Eudyptes chrysocome), 
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— 13 Manchot royal (Aptenodgtes patagonica), 
—■ 1 Manchot Adélie (Pggoscelis adeliae). 
Chez ces 46 sujets, nous avons isolé 18 souches. Deux repiqua-

ges sont demeurés stériles, les autres ont permis d'identifier 3 espè-
ces et 3 genres, de la façon suivante : 

Manchot papou : P 3 Aspergillus versicolor, 
P 4 Scopulariopsis brevicaulis, 
P 12 Aspergillus niger, 
P 13 deux repiquages stériles (P 13 buccal 

3 et P 13 buccal 5), 
Gorfou sauteur : GS 9 Scopulariopsis brevicaulis. 
Sur la manière dont nous avons opéré les prélèvements, nous 

pouvons fournir les renseignements ci-après : 
— les sujets P 3, P 12 et P 13 ont séjourné entre 6 et 12 jours 

dans un local à la température moyenne de 6 °C, à l'abri des intem-
péries, avant de subir un prélèvement; 

— le sujet GS 9 a été transporté dans une caisse en provenance 
du Parc Zoologique, ayant servi les années précédentes, à l'expor-
tation des manchots. 

La recherche des micromycètes a également été faite dans ces 
caisses servant au transport des Oiseaux, des îles Kerguelen au 
Parc Zoologique de Paris. Au cours de 17 investigations, nous avons 
isolé deux souches identifiées à : 

— Scopulariopsis brevicaulis, 
— Aspergillus versicolor. 

Enfin, du contenu intestinal d'un Manchot papou (P 21), nous 
avons cultivé un Pénicillium sp. 

Dans le groupe des animaux amenés au laboratoire, nous pou-
vons conclure que : 

— les espèces fongiques isolées s'y trouvaient à l'état non para-
sitaire. La contamination de la cavité buccale se fait principalement 
par voie aérienne, accessoirement par contact (le bec des oiseaux, 
palliant, dans une certaine mesure, la main des primates); 

— parmi les espèces isolées chez les animaux l'on retrouve les 
deux champignons identifiés dans les caisses servant au transport 
des animaux. Il est bien difficile d'affirmer une raison de cause à 
effet. Quoiqu'il en soit, nous n'avons rencontré aucune espèce douée 
de pouvoir pathogène; 

— aucun de ces champignons n'est propre à l'Antarctique ou 
au Sub-antarctique ; 

— enfin, la présence de ces champignons, révélée par la cul-
ture au laboratoire, ne signifie pas forcément qu'ils sont tous aptes 
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à se développer aux Iles Kerguelen. Nous n'avons pas encore abordé 
les caractéristiques thermiques des espèces en question. Mais d'ores 
et déjà nous pouvons dire que la plupart des Scopulariopsis brevi-
caulis que nous trouvons fréquement, au Parc zoologique, chez 
divers animaux ou d'origine non animale, se développent bien à 
37°, ce qui laisse supposer des conditions thermiques (température 
inférieure de développement, et optimum) peut-être incompatibles 
avec le climat des Iles Kerguelen. En revanche, il est possible 
qu'Aspegillus versicolor puisse s'y développer. 

B) SUR DES SUJETS CAPTURÉS DANS LES MANCHOTIÈRES (fig. 1). 

Nous avons visité les colonies de manchots ci-dessous : 
— Colonie de l'Ile du Nord : Manchot papou, 
— Colonie du Cap Ratmanoff : Manchot royal, 
— Colonie du Cap de Chartres : Gorfou « macaroni », 
— Colonie de l'Ile Briggs : Gorfou sauteur. 

Dans le but d'étudier les micromycètes en suspension dans l'air 
atmosphérique de ces stations, nous y avons ouvert, pendant une 
heure, des boîtes de Pétri, coulées avec le même milieu que précé-
demment. Après cette exposition à l'air, les boîtes ont été incubées 
à 37°. 

1) Station 1 : Ile du Nord, visitée le 25 novembre 1965. 

C'est une manchotière de papous (Pygoscelis papua). Celle-ci 
a été choisie parce que : 

— il existe une importante population de manchots papous, 
organisés en société; 

— l'île est peu visitée par les hivernants, d'où diminution des 
risques de contamination de leur part. 

Conditions climatiques : 

—■ vent soufflant par rafales, avec des pointes de 40 nœuds, 
— ensoleillement : variable, 
— température au sol : 2,5 °C. 

Population : 

—• à l'emplacement même de la roockerie : une quarantaine d'adul-
tes, 200 poussins, âgés environ de 3 à 6 semaines, n'ayant encore 
que du duvet; 

—i sur la grève : une trentaine d'adultes. 
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FIG. 1. — Sur la carte de l'Archipel de Kerguelen figurent : 
— l'emplacement de la base (Port-aux-Français) ; 
— les 4 manchotières visitées. 

Examens effectués à cette manchotière : 

— 10 prélèvements pharyngés chez l'adulte, 
— 5 prélèvements pharyngés chez les poussins d'âge variable, 
—• 5 boîtes exposées à la contamination de l'air. 

Résultats : 

— toutes les primo-cultures sont demeurées stériles. 

2) Station 2 : Cap Ratmanoff, visitée le 4 janvier 1966. 

C'est une manchotière de royaux ( Aptenodytes patagonica). 
Le choix est déterminé par le fait que cette colonie constitue la 
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seule société de Manchots royaux, connue, accessible, aux Iles Ker-
guelen. Elle se situe à 35 km de la base de Port-aux-Français et 
reçoit régulièrement les hivernants. 

Conditions climatiques : 
— vent faible, 
— ciel couvert, 
— température au sol : 3,8 °C. 

Population : 
— tous les œufs sont pondus mais non éclos, 
— toutes les couveuses sont en place, sur leurs œufs, 
— la mue est terminée chez la majorité des jeunes, qui se répar-

tissent, le long de la grève, sur une bande de 5 km de longueur 
et de 0,3 à 0,4 km de largeur. 

Examens effectués à cette manchotière : 
— 30 prélèvements pharyngés chez des jeunes ayant terminé leur 

mue (aucun prélèvement chez l'adulte, afin de ne pas déranger 
les couveuses), 

—■ 4 boîtes exposées à la contamination de l'air. 

Résultats : 
— toutes les primo-cultures sont demeurées stériles. 

3) Station 3 : Cap de Chartres, visitée le 4 janvier 1966. 

Il s'agit d'une manchotière de Gorfous dorés (Eudyptes chry-
solophus). Elle a été choisie car : 

— c'est une des manchotières les plus importantes du monde 
(la population est évaluée à 500 000 individus) ; 

— cette société s'est entièrement reconstituée après avoir été 
détruite par les phoquiers au siècle dernier; 

— l'apport de germes par les hivernants est peu probable à 
cause, d'une part, de l'éloignement de la manchotière et, d'autre 
part, de la migration annuelle des manchots qui quittent le Cap 
de Chartres en mars et y retournent en novembre. 

Conditions climatiques : 
—■ vent soutenu, faible de 15 à 20 nœuds, 
— ciel couvert, 
—■ température au sol : 3,7 °C. 



Population : 
—■ du côté des couveuses, tous les œufs sont éclos et les poussins ont 

15 jours environ, 
— de nombreux individus terminent leur mue et vont et viennent 

de la manchotière à la mer. 

Examens effectués à cette manchotière : 
—-15 prélèvements pharyngés chez des pondeuses, 
—■ 15 prélèvements pharyngés chez des sujets finissant de muer, 
—■ 5 boîtes exposées à la contamination de l'air, mais l'une d'elles 

a été brisée par les oiseaux. L'exposition a duré 1 h. 10. 

Résultats : 
—■ toutes les primo-cultures sont demeurées stériles. 

4) Station 4 : Ile de Briggs, visitée le 18 février 1966. 

C'est une manchotière de Gorfou sauteur (Eudyptes chryso-
corne). Elle a été choisie : 

— à cause de son importance : 3 000 individus, 
— à cause de la rareté des visites des hivernants, 
— ces animaux sont migrateurs. 

Conditions climatiques : 
—• vent moyen de 20-25 nœuds, puis de 5 à 10 nœuds, 
—■ ciel couvert, 
— température au sol : 4,6 °C. 

Population : 
— tous les œufs sont éclos et une grande partie des jeunes sont en 

mue. 

Examens effectués à cette manchotière : 
— 30 prélèvements pharyngés chez l'adulte, 
— 4 boîtes exposées (1 h. 10) à la contamination de l'air. 

Résultats : 
— toutes les cultures sont demeurées stériles. 

Ainsi donc, aussi bien les boîtes ensemencées avec du matériel 
d'origine animale, que celles exposées à l'air, sont demeurées sté-
riles. Il est possible que l'air des îles Kerguelen soit peu chargé en 
spores de champignons. Cependant, pour conclure dans ce sens, 
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il conviendrait de faire des examens multiannuels, en divers points 
de l'île et ce, à des époques différentes de l'année, dans le but de 
surprendre, éventuellement, les périodes optimales au développe-
ment, dans la nature, des espèces fongiques de cette région du globe. 
Il est fort possible également, que certaines espèces isolées, impor-
tées avec l'homme ou l'animal, ne fassent pas leur développement 
sur place, et n'existent que sous des formes de résistance et de 
dissémination. 

RÉSUMÉ 

Des recherches ont été faites, chez quatre espèces différentes 
de Sphéniciformes (Manchot papou : Pygoscelis papua, Manchot 
royal : Aptenodytes patagonica, Gorfou doré : Eudyptes chrysolo-
phus et Gorfou sauteur : Eudyptes chrysocome, afin de connaître les 
champignons susceptibles d'y être représentés. Un Pénicillium sp. 
a été reconnu dans le contenu intestinal et 3 espèces identifiées 
parmi les souches de la cavité buccale : Scopulariopsis brevicaulis, 
Aspergillus niger et Aspergillus versicolor. 

Les boîtes de Pétri exposées à la contamination de l'air de 
quatre manchotières visitées, sont demeurées stériles. 

SUMMARY 

Some investigations have been made on four différent species 
of Speniciformes (Pygoscelis papua, Aptenodytes patagonica, Eu-
dyptes chrysolophus and Eudyptes chrysocome) with the purpose 
of recognizing the fungi able to be represented here. One Pénicil-
lium sp. has been indentified in the intestinal content and three 
species recognized among the strains isolated from the buccal 
cavity; Scopulariopsis brevicaulis, Aspergillus niger and Aspergillus 
versicolor. 

The Pétri dishes which were exposed to the air contamination 
in four penguine communities remained stérile. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Untersuchungen wurden bei vier verschiedenen Sphenicif'or-
menarten (Pygoscelis papua, Aptenodytes patagonica, Eudytes chry-
solophus und Eudyptes chrysocome) durchgefùhrt um die môgli-
cherweise vorhandenen Pilze zu bestimmen. Ein Pénicillium sp. 
konnte im Darminhalt erkannt werden und drei Arten wurden 
unter den Stâmmen der Mundhôhle identifiziert (Scopulariopsis 
brevicaulis, Aspergillus niger und Aspergillus versicolor). 

Die Petrischalen die zur Luftkontamination in vier Pinguin-
kolonien aufgestellt wurden, sind steril geblieben. 
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